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La responsabilité est l'obligation qu’a force ni adresse, comme s’ils devaient
tout être intelligent et libre de répondre toujours avoir, pour les protéger, les
de ses actions. Combien, pourtant, sem- quatre murs du foyer ou de l’école; tan-
blent l’ignorer! Cantonnés dans leur dis que l’éducation, l’étude individuelle
indifférence ou dans leur égoïsme, ils de- livrent les possibilités de l’enfant et per-
meurent étrangers aux devoirs que ce mettent à l'éducateur de lui en faciliter
principe impose. Ils n’ont pas le sens 
de la responsabilité.

Et cela ne s’improvise pas. 11 y a une 
éducation de la responsabilité comme 
il y a une éducation de la volonté et nous 
n’hésitons pas à dire qu’elle doit com­
mencer chez 1 individu dès son enfance.

Tout petit, dans l’ordre moral aussi 
bien que dans l’ordre matériel, l’enfant 
est à la merci de ses parents. 11 faut 
que ceux-ci choisissent, prennent pour 
lui toutes les décisions. Encore doivent-

CHAPITRE II me une de ces grosses mouches qui ve­
naient pendant les chaudes matinées 
d'été déranger son sommeil.LE TRÉSOR DE LA GLACIERE 

lendemain. lorsque le premier 
rayon de soleil glissa entre les contre­
vents et vint miroiter sur la glace de la 
chambre à coucher, tante Victoire écarta 
avec décision les rideaux et agita éner­
giquement la chaise qui se trouvait pres 
de son lit.

C’était le signal que Rosalie attendait 
pour porter le déjeuner.

—Eh bien, Rosalie, est-ce que la 
rivière continue à grossir ?.

— Non, Madame. Cette nuit, l’eau 
est montée jusqu’à la bascule, mais de­
puis quelques minutes elle commence a 
se retirer.

Une fois rassurée, tante Victoire prit 
son chocolat.

Puis elle referma les rideaux, et, au 
lieu de se plonger dans une douce tor­
peur, comme elle en avait 1 habitude, 
elle revint sur la conversation de la 
veille._■ — Ma pauvre Victoire, se disait-elle 
dans un monologue qui eût paru amu- 
tsi l'enjeu eût été moins grave, cette 
Moinesse pourrait bien avoir raison.... Tu viens de vendre ta dernière châtai­
gneraie et tu as déjà fini les trente louis 
que t’a donnés Laurent... Il ne te 
reste que la propriété de la Mirette... 
Ce croquant de Pérat n’en offre que 
deux mille écus... Deux mille ecusl... 
J’en ferais bien un an ou deux... Mais une autre solution. Aussi; en meme 
ensuite ? temps qu’elle caressait des projets de

Tante Victoire avait beau décorer travail et d’économie, elle faisait l’in- 
d’un titre pompeux la digne Mme ventaire de ses meubles, de ses bijoux. 
Robert et y mettre une pointe d’irrévé- Il lui semblait qu’il y avait quelque 
rence la leçon avait porté. valeur quelle oubliait, quelque espé-

Pour la première fois de sa vie, tante rance qui avait été jusque-là à la base 
Victoire établissait son budget, et cela de son optimisme et quelle ne pouvait 
n'allait pas sans quelque fatigue ni sans préciser. Tout naturellement, le cours 
Quelque inquiétude. de ses pensées s'orienta dans ce sens.
4 C’est que, en effet, depuis plusieurs — Voyons, se disait-elle, nous avons, 

Victoire mangeait hardi- derrière le château, une terre inculte, à 
demi recouverte de taillis, que les gens

Quand on veut remonter une mai­
son. on économise, on travaille.

Or. il y avait, au rez-de-chaussée, un 
vaste magasin où M. Molinié avait 
autrefois etabli une quincaillerie. Il 
restait un fonds. Pourquoi ne pas l'uti­
liser ?

Augustine était bien assez gracieuse 
et assez intelligente pour l'aider. Les 
gens du village, qui l'aimaient, seraient 
heureux de la voir au comptoir, grande, 
fraiche, le visage épanoui comme un 
fruit mûr. avec un teint rose que flat­
tait l’encadrement de ses cheveux dorés, 
deux yeux qui ne manquaient pas de 
malice à leurs heures et un petit nez 
très régulier et un peu conquérant dont 
elle était très fière. On écouterait avec 
plaisir son bavardage, car elle avait la 
langue bien déliée, comme sa grand - 
mère, et la même rondeur dans le ton 
et les manières, mais avec plus de dis­
tinction et plus d'esprit.

e était la une resolution que dic­
taient la prudence, le devoir et même 
une véritable affection maternelle. Si 
finalement, tante Victoire ne s'y déter­
mina pas, ce ne fut pas pour un faux 
point d’honneur, mais par une sorte de 
logique intime et de fidélité à son carac­
tère.

Inconsciemment, ses habitudes de vie 
large et oisive l'invitaient à chercher

la mise en action. Permettons aux jeu­
nes de développer leur initiative; don­
nons-leur l’occasion de faire par eux-
mêmes le meilleur usage possible de leur 
temps, de leur esprit, de leur cœur, de 
leurs influence’s. C’est ici que l’on voit 
poindre un puissant facteur d’éduca­
tion: la discipline que l'on ne doit pas 
confondre avec l’enlisement dont nous 
venons de parler. Ennemie de la fai- 
blesse et de l’égoïsme elle saura, à tous 
ceux qui sont sous sa consigne, faire 
envisager et remplir bravement les

appelée s'approcha, 
itil, elle s’empressa 
e et de s’enfermer

tirée par le bruit.

s, dit-elle d'un ton 
jans mon bureau, 
ons tranquillement, 
ondit l’autre: j’ai 
au et je veux m’en
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lon tout déchiré, 
la Sùpérieure éton- 
; une telle n’y est

ils lui inspirer un esprit surnaturel en 
‘ compatibilité avec sa jeune compréhen­

sion et lui faire emmagasiner de bonnes 
habitudes, lesquelles vivantes et forti-1

petites et les grandes responsabilités.
Rendons nos enfants conscients de 

leurs devoirs familial, social et religieux.fiées, dirigeront plus tard ses actes.
Le petit bonhomme ou la fillette de 

sept ou huit ans eux, peuvent et doi­
vent être traités autrement. Dès cet 
âge et même avant, il faut les mettre en 
face de petites responsabilités. Et les 
parents en trouveront l'occasion à por­
tée de leur main: l’amusement, le tra­
vail. offriront un champ également pro­
pice à la semence éducationnelle. Les 
charges d’organisateur de jeux, par 
exemple, d’arbitre loyal envers tous, 
même au détriment de son propre camp, 
entraîneront l’enfant à la justice; gar­
dien des frérots et sœurettes, il sentira 
que leur bien-être lui est confié et sous 
sa surveillance il ne doit leur arriver 
aucun mal. En étude, il sera bon de 
l’exercer à voir et à apprendre par lui- 
même, à le laisser juger des faits selon 
son âge, lui faisant découvrir les vérités 
au lieu de les lui imposer.

‘ Du côté religieux, les premières con­
fessions, le mettant seul en présence de 
Dieu, lui feront sérieusement prendre 
conscience de ses obligations de droi­
ture intérieure. Et, pour l’aider à se 
corriger on pourrait outre la pénitence 
imposée, lui suggérer une privation 
quelconque, voulue par lui-même, qui 
devient un excellent moyen de maîtrise 
de soi, sans laquelle il n’y a pas de vraie 
personnalité.

"Il faut que les enfants aient un 
gouverneur en eux, il est mieux placé 
et plus assidu qu’à leurs côtés. Tous 
sont disposés à le recevoir et il y a dans 
leurs consciences une place toujours 
prête pour lui”. Ce gouverneur, dont 
parle Joubert, chaque enfant le posséde­
ra et v obéira si on le lui à d’abord, 
révélé.' C’est un point important de la 
tâche des éducateurs. La formation en 
groupe, nous voulons dire l’habitude 
du même moule pour tous, du même 
chemin à suivre, n’est pas une méthode 
bien compliquée; elle exige peu de ré­
flexion et de prévoyance, mais elle fa­
brique des êtres inconsistants, sans

11 sera facile, ensuite, de les convaincre 
que “par l’âme que l’on a, par la vie 
que l’on fait” on rayonne, donc respon­
sabilité d'une vie utile et droite. Après 
leur avoir donné des convictions solides, 
le jeune homme et la jeune fille doivent 
être laissés plus d’une fois dans l'occa­
sion de décider par eux-mêmes. Il faut 
qu'ils soient pratiquement sûrs de leur 
appréciation, c’est tout ce qu’ils trouve­
ront, peut-être, à opposer plus tard à des 
difficultés qui n’étant pas celles dont on 
leur a parlé ne pourront être franchies 
que par des moyens nouveaux que leur 
dictera leur initiative.

Nous avons confiance que la jeunesse 
saura être virile et généreuse et nous 
nous réjouissons de la place accordée à 
la nôtre dans l'action catholique du 
diocèse de Québec. Confiée à ces admi­
rables foyers de formation que sont nos 
divers groupements de jeunesse, guidée 
pâr eux, elle acceptera avec amour et 
dévouement ses devoirs de catholiques 
modernes, devoirs dont le Pape nous 
montre toutes les responsabilités en 
affirmant qu'il est devenu absolument 
nécessaire que tous soient apôtres; prê­
tres et laïques, jeunes et vieux.
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Elle menait large vie, faisait bonne 
chère, ne se privait de rien, estait Au­
gustine, recevait beaucoup. Elle insis­
tait même pour garder indéfiniment ses 
invités et, en désespoir de cause, elle 
leur faisait manquer le train..

Jusqu'ici, cependant, jamais la moin- 
préoccupation n'avait effleuré son 

avait la naïve conviction que son 
village était le plus beau de la region et 
sa maison la plus belle du village. Ses 
meubles, croyait-elle, étaient d’un prix 
inestimable. Aussi renvoyait-elle d or- 
dingire en les injuriant les brocanteurs mais nous avons dans ce champ une 
qui lui faisaient quelque offre. Com- fortune, ment avec de telles ressources, pourrait- Tante Victoire se grisait de paroles et 
elle jamais se trouver dans la gêne ? d'images. Elle écartait toutes les diffi- 

Ainsi il y avait en elle, à côté d'un cultés, tous les doutes qui planaient sur 
esprit très positif, une illusion continu- ce trésor et qui rendaient si incertaine 
elle et comme une vue confuse des cho- la découverte qu’elle rêvait.
ses qui s'accordaient fort bien avec son Aussi, vers les 2 heures, après avoir 
insouciance, sa bonté d'âme et son goût déjeuné sans appétit, elle mit une pèle- 
du bien-être. Une amusante vanité rine sur son corsage pincé, prit son om- 
venait s’y greffer. .. Qui n'eût été très brelle et sortit.
honoré d’entrer chez les Molinié en Mme Rivet, qui la vit se diriger vers 
énonçant la petite-fille de tante Vic- la maison du notaire, accourut vers elle, 
tore ? . —Qu’est-ce qu'il y a de nouveau,

Cependant, ce matin-là, tante Vic- Madame Molinié ?
toire commençait à voir clair, et voici — Une affaire sans importance et qui 

' qu'elle s'alarmait pour ses vieux jours et ne regarde que moi, répondit d'un ton 
Pavenir d’Augustine. courroucé tante Victoire.

solution se présentait, très sim- Mme Rivet ne fut pas émue de la très raisonnable. Tante Victoire réplique, car personne, à Barguelon, ne l’entrevoyait de temps en temps, mais tenait rigueur à tante Victoire de ses 
elle en chassait bien vite la pensée, com- mauvais compliments ni de ses colères.

Mais elle revint vers Mme Bibal et lui

appellent: la Glacière. Mon grand’-père 
m’a toujours dit que les seigneurs de 
Barguelon y avaient autrefois leur cave, 
leurs réserves de vivres, et qu’à l’époque
de la Revolution le baron de Frayssinet, 
avant de partir pour la Suisse, y cacha 
les pièces d’or qu’il ne pouvait emporter. 
A plusieurs reprises, Balsac, notre mé­
tayer de la Mirette. m'a déclaré qu'à un 
certain endroit la terre résonnait forte-
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ment sous le pas des bœufs, lorsqu'il 
labourait. En creusant, on trouverait
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SURPRIS

confia:
— Voyez que j'avais raison, hier soir, 

et que le projet Cantarane était sé­
rieux... Elle va chez le notaire: c'est 
sûrement pour le contrat. .

Mme Rivet se trompait bien. Tante 
Victoire ne pensait plus à ce gringalet de 
Cantarane. Elle rêvait à son trésor, et 
comme le notaire Malafette, qu’elle 
traitait hier soir d’imbécile, était féru 
d’archéologie et de vieux papiers', elle 
allait le consulter habilement et savoir 
jusqu’à quel point ses espérances étaient 
fondées.
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